
IEE - No 99 - JUILLET-AOUT 1962 
, 

NGS 
BULLETIN BIMESTRIEL D'IN FORMATION 
POUR LE PERSOHIEL DE LA S. N, C+V, , ,l':A 



N O  99 

J U l LLET - AOUT 1 962 

NgCRE PREMIERE PAGE 

Le 26 mai 1962, von 15 h. 

43, Io gtllli d'on* d i  I 'odon 

depet da Sebepâoil i'd o w r r h  

pour laLior mssar an hain r+ 

e h i  qui imewb ki inrith à 

I'hauguration du M d a  du Tmm. 

b convoi inuug~ml~ c o n W b  

d i  wkum d i  trpw abandorin&, 

fu, aotuailli en musqum wr b 

finhm St Romuldm ôe Sdiep- 

dwl. 

&ITION & IMPRIMERIE, Soe. Coop. 
Quai OUK Briqms, 74, Bnwille5 1 ' 

Té!.: (02) J1.31.36-' 

2 

NOS VICINAUX LE TYPE VICINAL D'ABRI POUR VOYAGEURS EST 
Bulletin blrni*riil d'information ADOPTE PAR LE MINISTERE DES COMMUNICATIONS 
Affilie 1 l'Union des Journaux 

d'Entreprise de Belgique Au début de cette année, le h k h è r e  des îommunicaaons a pris Plaith- 
tive d'une vasce ampagne en mie de h consauction d'abris pour voyageurs, 

Rédaction : 14, nie de ia Science dans tout le PR le d e  de -port en ammua 
Une Eorrnuie de financement à fmis pmgés entre les Admin idons  , 

Bruxetllm 4 m m m h  k.Ministère et la Société de transport concessiwnaire, a érd mise 
m point, 

Tbl. : 11.59.90 - Ext. : 135 la Gmmission d'étude a décidé d'aàoptei un type unique dbbri (celui 
conçue et utiiid pnu tes Vicinaux) afin de bénéficier des avantaga de la 
constnicfidn en série. C'est ainsi que la SN.C.V. a été invide A organiser une 
adjudicarion publique su nom du Minisrère des Communicacims, ponant sur 
une première fouminue d'élémmts pemcmnt k monmge de prb àc 
mille abris. 

I * 

-- 

Lu Wpe v i c i ~ l  rfaubeite d kldments p ré fabrnd .  

- Cm en 1955 quc cet abri- a été réai id pour fa W b  fois. (NOS 
Vdmux n" 60 - j d e r  1956). L'ciiisanite tst cmsti& pat piushm démmta 
d é m o n ~ c a f o m e q u i i e p a g e n t s a r u a d x w e m e m ' e n b C n i n ~  

La S.XC.V. utilise deux fypes d'a& th grandarr iWémm, 



L ' I N A U G U R A T I O N  O F F I C I E L L E  
D U  M U S E E  D U  T R A M  

. A U  mu" #une séance du comitk dC1 
Amis du Musée du Tram. tenue 
l'hiver dernier, le président, aprh '- avoir pris I'avis de M. Cuvelier, direc- 

teur du Grouse du Brabant. choisit la 
date du samedi 26 mai 1962 pour i'h- 
auguration du musée. G&ce B une ex- 
cellente organisation et aux &bris four- 
nis par le personnel d a  ateliers & Cu- 
reghem. cetk jourde inaugurak a & 
une parfaite réwite. 
Dh 15 h, une centaine de personners 

étaient rmisswnbléa au quai de dCparî, 
Pwte de Ninove, attendant I'arriv&c du 
tram spécial qui devait emmener les in- 
vitk au depSt de Schepdial. 
Les membres du comité avaient fort B 

faire pour accueillir et remercier les dé- 
Itgations de France, dc HoIIande et 
d'Angletem. venu- voir comment les 
Belges s'y hiaient pris pwr réunir et 
phenter des véhicufes da transport en 
commun, construits de 1885 1930. 

Quand le convoi spécial fut &v6, les 
= Amis du t m  r prirent place dans la 
dwniére voiture. une balladeuse ouverte, 
tandis que la ofiratews de &ma de 
Belgavox filmaient œm &e et qu'une 
vingtaine de chaririuir~ d ' i m w  ph* 
grapMaient la rame, mus tous les 

X an*. Celle-ci était t& par la mo- 
trice B deux essieux 9515 dont fa lm- 
p r ,  inhabituelle. est de 2 m 400; la 
connaisseun signalaient que leai si&- 
étaient hversibles, qu'elle avait Ctk cm- 1 aux & du M x  en 1918 et 
qu'au cours d'une transfomation, les 
résistances avaient été placées sur le 
Iantenieau. A la motrice, décorée & 
l'avant d'un splendide blason royal. suc- 

A 
S C H E P D A  A L  

Le cunvoi inaugurul prêt au départ, Porte de Ninove, d Bruxelles. 

cédait la voiture vapeur mixte A11751 
c o ~ t c  en l P U ,  h Familleureux dont 
le compartiment ,de lm CL avec ses 
coussins de veloun cramoisi avait kt& 
rCserv4 i Mlle M.A. Asstlbcrghs, wn- 
servatrim du Musée dm Chemins de Fer 
d'Utrecht, accompagnée de sa mère. 

Cette voiture de train vapeur, spfen- 
didement remise en état, était suivie de 
Ia voiture balladeuse portant en grands 
chiffra, Ie n d r o  33 (voir photo). 

II s'agissait en réaiité de la remorque 
ouverte 8947, le chiffre 33 étant celui 
qui lui avait kt& affecté par une sociétk 
étrangére qui n'en prit jamais livraison. 

A 15 h. 16: a p r b  le départ du - dgu- 
lier vers Ninwe, le convoi se mit en 
route; sur la plate-forme arrihre de la 
voiture ouverte trok mystérieux voya- 
geurs avaient pris pla~c: iIs ~'btaient plus 
ou moins déguisés, avec rnwstachw et 
canotiers, en dandys de la Belle Epoque 
et ils saluérent les passants, tout au long 
du voyage. D'aiüwrs, durant les trente 
minutes de tïaiet. ce convoi orininal re- 
cueillit un sympathique su& de curie 
sit8: escorte de cyclistes, cris étonnh 
dwi &lfmt%. d# rivrniüs, ex- 
clamations dw clients aux terrassa des 
cafk  ! Il en fut ainsi jusqul Dilbsek, 
puis, après les vergers et les champ de 
f m ,  ce fut l'arrivée du tram haugu- 
rmil B Schepdaal. soulignée par 1- ac- 
cents de la fanfare locale S t - h o l d u s .  
Aux exécutants, groupés la mille 

II y avait de nombreux photographes 
parmi Ies amis dm tramways de BaIgi- 
que, de France, de Hollande et de 
î'Anglcrerre, qui attendaient ri la Porte 

de Ninove. 



d'entrée. s'étaient joints de nombreux 
curieux venus d s  environs. Quelques 
moments avant l'arrivée du tram. la . 
grille s'&ait entr'ouverte pour laisser 
passer lw personnalités arrivés en voi- 
ture. Dam l'habitation, occu&t ancien- 
nement par le chef de dépôt, deux bu- 
reaux avaient été arnénagk, l'un d'eux 
servait à la réception des journalistes; 
dam l'autre. M. Homs,  Directeur Gé- 
néral de la S.N.C.V., entouré de M. Cu- 
velier et de M. Valcke, et assisté de M. 
Dehon et de Mgr Camrnaert, aumanier 
général dc YArmée, tespectivement pré- 
sident et vice-président de I'AMUTRA, 
recevait les personnalités parmi lesquel- 
les nous citerons notamment : 
M. Van Lul, attache au cabinet de M. 
le Ministre dm Communications et re- 
pdsentant M. le Ministre; 
M. Hamel, président de l'Union Belge 
des transports en commun urbains, 
M. Alvin, directeur d'administration au 
Ministére des Communications; 
M. Storme. vice-nrésident du conseil 
d'administktion dé la S.N.C.V.: 
M. Reynaert, Directeur Général de la 
S.T.I.B.; 
M. Laevaert, chef de service A la 
S.T.I.B.; 
M. Steenackers, ingénieur pl. aux 
T.A.O.; 
M e  Taveirne du Touring Club de Bel- 
gique; 
M. DobkIeire, bourgmstre de Schep- 
daal ; 
Mlle M.A. Asselberghs. conservatrice du 
Musée d'Utrecht, déjh citk. 
Le déph de Schepdaal, décoré de 

d t s  blancs ornés de d r a ~ u x  aux wu- 
leurs nationales. avait vraiment un air 
de f4te et les 18 ton= de gravier rouge 
dévers& ravant-veille sur 1- chemins 
et ernrevoim donnaient de la couIeur h 
ce décor typique d'ancienne station vi- 
cinale. 

Dès que les invités venus en tram se 
furent groupés, on se rendit vers la re- 
mise no 2 oh une estrade avait €té 
d m d e  et des sihges réservés aux invités 
de marque. La Brabançonne préluda B 
la &ance acadbmique qui allait 6- t& 
wurtt. 

. . 

Sur la balludeuse toutes les p h  dtaienr txcuplcd. 
1 

, ;r 

Devant le bureau, de droite d gauche: M. Hmns, en conversation avec 
u - j ~ ~ m a n ,  entre eux M. Dehon, M. Storme, M. Van Lu1 partiellement 

cacI~d par M. Alvin, junior, M. Alvin. 

Les invitCs se dirigent vers ki remise nr 2 poru msisier d la partie 
d é m i q u e  de Plnawumion. 

C'est M. Beller, secrétaire de I'AMU- 
TRA qui prit le premier la parole en 
néerlandais. 

II rappela que lorsqu'on inaugura, en 
1885. la premibre ligne vicinale d'Os- 
tende h Nieuport. personne n'aurait pu 
prévoir qu'en 1937 le réseau vicinal at- 
teindrait 4817 km et serait alors un d a  1 
plus grands réseaux secondaires du 
monde. M. Heller après avoir évoqué 
l'4volution de la S.N.C.V. remercia tous 
ceux qui, aux Vicinaux, avaient contri- 
bué ?I la création de ce MU&. 

M. Dehon, président de I'Amutra, 
après avoir, également, fait I'kloge de la 

voie etmite, souple et bnomique * 
déciara que le souwnir de cette impor- 
tante page de notre histoire nationale 
méritait amplement d'être w n d .  

Le site de Schepdaal. ajouta-t-il. con- 
venait par excellence & la reconstitution 
historique du p d  des Vicinaux. Inau- .- 
gu& en 1888, ta gare de . &hepdaal 
avait hébergé des trains vapeur pendant 
40 ans puisque la eonvemion & ia trac- 

, 

tion électrique ne fut appliquée qu'en 
19261927. 

' 



M. Hoens, Directeur Géneml de lu 
S.N.C.V. prononçant son discours. 

M. Dehon rendit hommage h la 
SMCV : a I l  y u 14 mois, dit-il, ces 10- 
cairx n9Prnient nullenienr adupiis et deux 
voitures seulement avaient été remises d 
nerif. l e  vous convie, dit-il, d voir ce qui 
rr été réalis& pendant ce court laps de 
temps. * 

hi. Hoens s'adressa, h son tour, en 
nétrIandais aux invités. II évoqua les 
nombreusm réunions avcc les instances 
responsable, au cours desquelles il avait 
6th amené A expliquer et h rappeler les 
raisons Cconomiques qui, sous peine de 
défiriwrnent rapide. obligent la S.N. 
C.V. B procéder au remplacement du rai1 
par bus, et qui ont valu en finale aux 
dirigeants de la société le  triste surnom 
de r fossoyeurs du tram *. 
i Je pense, continua M. Hoens, qu'il y a 

eu indis des fossoyeurs de carrosses, de 
rn lampes d huile ou de rtverbéres d gaz. 
r Pour ma part, je trouve qu'il y a plus 

' rn de poésie et de personnalitk dans une ' vieille lampe d rhuile que dans une 
r lampe d incandescence et cependant 

chez moi, pufilise des ompoule~ dlec- 
, i triques dont k lumière met en valeur 

* la bcairré des quinquets dkmodks. 
- M. Homs évoqua l'époque de ses dk- 

buts, comme jeune ingénieur aux ate- 
l i en  de Diksmuide, il y a 35 ans. Dam 
cette partie du &eau des Flandres, plus 
de cent locomotives passaient dguliére- 
ment sur les f-; chacune de m lo- 
comotives avait été baptisée, il y avait 
I'Eléphant, la Chhre. etc... Ce n'est 
* p mm nostalgie conclut M. Hoens, 

I rn que nous avons vu disparoîire nos 
r vieux trams, qui avaient été nos com- 

pagnons de travail, car wtrs &fions 
r quelque peu le docreur de la famille! 
r A u@udhui, que nous ne sommes plus 
m tenw par des impémrifs kconomiques, 
i nom pouvons chanter la louange de 
i ces vieux serviteurs. Cette fournée esi 
= pour eux une sorte de réhabilitation, 

je suis heureux f f y  prendre pmt W .  

Poursuivant son allocution en fFan- 
çais, M. le Directeur Génb-d. lm$igM 
qu'il &tait mirmal que les iavrtatrons h 
l'inauguration aient &6 envoyBes par 

L'AMUTRA et non par les Vicinaux; s'il 
en avait étk autrement, dit-il, nous au- 
rions pu être accu& de double jeu ou 
même d'impture ! 

= Certes, continua M. Hoens. Ie ma- 
r :&riel rkuni dans ce dépBi, qui daie de . 1888, appartient d la S.N.C.V. Oui, 

c'es: le Conseil dadminisimiion qui a 
approuvé le projet du mude et qui en 
a autorisé la réalisation. Certes, c'est 
le personnel de l'atelier de Cureghem 

* qiii a contribué d Io remise en étui des 
vJhicuies ei d la mise en place de ren- 

a semble, mais PINITIR TIYE du Musée 
w ne vient pas de la Sfi.C.V. Non, i'idhe 
a premiére revient ii un groupemeni de 
r jeunes, si pas toujours en dge, du 
rn moins jeunes de catir et denihousias- 
w me, qui, au sein de la sympathique so- 
I cihi& des Amis des Chemins de fer se 
* sont retrouvés, animés dune affection 
m commune pour tout ce qui est petit 
r chemin de fer. 

a Je salue et fdlicite M. Dclton et 
Monseigneur Cammwri, respective- 
msni prksident et vice-prbsident de 

* PAMUTRA, qui Jurent la cheville ou- . vriére de la consiitutiun de ce MusJe. 
i Grdce d cette r8alisation. j'espére . que la nouvelle génJration qui viendra 

m visiter ce mu$&, aura une pende re- 
m connaissante pour tous ceux qui ont 

contribué d cette œuvre nationale et 
* pour les milliers d'hommes qui, dans 
m des conditions dijficiles, parfois t rès  
a pénibles - rappelons-nous les deux . guerres - ont condrmit ces v4hicules d 

travers plaines cr collines, dans les 
Flandres et les Ardennes, pour le plus . grand bien de notre puys. 

L'assistance applaudit cet hommage 
rendu A tous ceux qui. ptndant 40 ou 50 
ans de carrière, ont assur6 les transports 
en commun dans nos campagnes au 
moyen de cm machines vapeur ou de 
ces autorails devenus historiques. 

M. Dchon invita ensuite les personna- 
lités h le suivre vers la remise no 1 oh 
la petite Myriam Vanderborght, fille 
d'un membre de I'AMUTRA. présenta 
la clef du local du Mudc au déIégu4 du 

Ministre. Celui-ci p d d a  alors h I'ou- 
verture officielle des portes, aux sons de 
ia fanfare. tandis que le flot des invit& 
se répandait dans cette r e m k  oh sont 
coaservés deux trains vapeur avec leurs 
fourgons et leun voitures typiques. On 
admira Ies coussins de velours rouges du 
compartiment de Ire classe de cette ra- 
me qui fit les beaux jours de G~ienen- 
daal-ûveryse et l'impressionnante ma- 
chie A vapeur de 22 t. construite en 
1906 et qui fut en service sur cette Iigne 
8 grand écartement. 

Les invités s'attardémt quelques in- 
stants devant une voiture c teck - la 
A. 2107 - construite durant la guerre 
1914-18 et remarquablement conservée, 
malgré 35 ans de senice et 10 ans d'in- 
activitt totale. 

Puis ils pwtrent dans Ia salle d'expo- 
sition aménagée dans un vieux Mtiment- 
amexe ayant servi autrefois de dépbt 
de marchandises. Cette pièce, assez vas- 
te, a dJ complètement traosform& et 
grâce au concours d'un décorateur de 
métier, la présentation de multiples an- 
ciens souvenirs d'exploitation a 6té re- 
marquablement réalisée. 

Nous passerons un jour en m e  les 
diverses pièces e x p d e ;  disons, qu'w- 
tre autres, quarante photos montrwt des 
vkhicules que la SociétC Nationale a eu 
en exploitation et qui ne sont PAS ex- 
p& dans les r c r n k .  

Le cort i?~ inaugural pasa  ensuite 
dans la remise no 2 oh se trouve groufi 
le matériel dleclrique dont les plus bel- 
tes pihm sont la motrice dlectrique 19 
de la ligne Place Rouppe - Espinette et 
1a motrice 9073, une des p r e r n i h  du 
réseau électrique de Charleroi, conaimi- 
te en 1901. A &té de chaque véhicule, 
,sur une sorte de pupitre d 'orchm,  on 
peut lire ses caractdristiques mentieiles, 
en quatre langues. 
M. Hoens et M. Dehon invitèrent en- 

suite la pmonnalités B les suivre vers la 
remise no 3 oh sont garés divers modèles 
d'autorails et leurs remorques. Une par- 
tie du local avait été aménagée pour 

La petite Myriam pdsente la clef du d a  d M. Van Ld, m H m I f l ~ l  
le Minisfre des C~tnmunication~. 



Dans la salle d'exposition on peut suivre la production 
CI I'utilisa~ion de la vapeur sur un schéma en couleur. 

permettre de servir un rafraîchissement cules abrith dans l'ancien dépbt et aux- 
aux invités. Comme Schepdaal a i'avan- quels viendront s'ajouter bientôt dix 
tage d'avoir sur son territoire plusieurs autres voitura différent-, ce qui for- 
brasseries spécialisées dans la prépara- mera un ensemble assez exceptionnel sur 
tion de la gueuze et du lambic. le tra- le Continent. 
ditionnel vin d'honneur fut avantageuse- L, 26 mai 1962 a été un jwr faste ment remplacé Par un verre de cette pour le MUsée qui sera ouvert tous la 
bière bien de c h u  nous et laqueHe samedis et dimanch=, de 13 g 17 h., 
chacun fit honneur. jusqu'au 31 mtobre. 

Puis les amis des tramways refirent Rappelons que Ics agents des Vici- 
lentement la visite des quelques 30 véhi- naux ont droit à l'entrée gratuite. 

a e u x  moia d'exploitation du m d é e  du G m  

Gd, i de iwmbmux ortkfœ et mpor 
toges parus dans k p n w  quotidienne 
et  hebàomadoire, I'owenum du Mufeo 
du Tmm O bdndficié d'un oppui publici- 
îaim qui a dipassé tout c i  qua l e i  
membres du -mit8 h i e n t  i n  droit 
d'up8ter. 

C'est oins1 que la  revue Bmbant m, 
éditée F r  Io FBdémtion toutiahui de 

tette province, a donn6 un anisle d i  
cinq mges obondammint illioti8; Ir i ib-  
domodoire publicitoirs a Trisdon m, qui 
tira 369.000 exemplaimu, a conioed 
une page et dernia i khspdail or 
I' Auto-Jouml m. un p6rlodqum fmnoo- 
belge i gmnd timge, o p h t é  un 
reportege a m w n t  at ettrayant fa 
même data la mvw fronyiise œ b Vie 
du Rail = t270.000 ex.) O d o n d  uni 
miarion I l l u s t h  sur deux poges. 

Par suite d i  cette pmpgande la nom- 
bm d i  v f h u n  s'ont mointenu remor- 
quablement. En effet, Io premier dimon- 
ehe d'ouvertum, ia 29 mai, on e n q i s t m  
702 entréea, chaque dimanche qui suivit, 
pds de 400 & lw d i u r  joun de wmgi 
de l a  f&a natitionoie on compta plus d i  
600 entiées; am peut dim qu'en diuir 
mois d'explohtion le mude a été riiit& 
wr plus de 5.000 perwnner. Pour Ii 
mou d'août pluiieun dB16gaHona étmn- 
gBms ont onnond bur visite. 

Dons les prochains mois, deux v8hL 
eulei +iaux viendront s'ejoutmr 1 Io 
collectbn dunie à khepdoal, n m m -  
ment ta berlim royaim d i  Uopoid II qui 
circula sur lm Ilgnes du IiHorol. 

I Le classiqi~e petit poiilc en fonte des 
voirurcs d vapeur remparfe son si~ccPs 
de citriosiré. 

SCHEPDAAL 
et la culture 1 
des fraises 

La culture des fraises a débuté au- 
tour du village de Di lkk vers 1885; 
d e  s'étendit rapidement aux commu- 
nes environnantes et &amne Mes 
eut biendt son marchd. 1 

A cette -&que, les dtivateurs de- 1 
vaient porter eux-mêmes leur récolte : 
au marchd matinal de BruxeUes; les 
plus aisCs disposaient de charrettes & , 
chevaux OU h chien mais k plus grand 
nombre partaient ir pied, A minuit, 
pour p v o u  xcuper les meilleuces 
places au marché. lis faisaient ahsi, ' 

durant la sison, des marches de deux 
h trois heures avec une charge de 30 
à 35 kg. et ils se considdraient comme 
privildgiés air ii était interdit aux i 

voinires de passer le pont du canal , 
avant m i s  heures du matin ! 

La mise en exploitation de la ligne ; 
vicinale Schepdaal - Bruxelles fut con- , 

siddréecommeunimprtantprogrPs i 

social : c'émit ia première ligne vici- i 
d e  du Brabant # n h r  dans la ai- , 

pitaie. 
La S.N.C.V. mit en circulation un 

tram spécial de nuit qui partait de St- 
Kwintens Lennik et qui rompomit 
10 à 72 wagons et il y en eut bien& 
un autre sur BnuceUes - Ninove. En 
pleine saison, k dimanche, principii 
jour de marchd, rien qu'i Sdtepàaai, 
plus de 300 persOnnes empruntaient le 
tram de nuit. Si l'on songe qu'en TM5 
cecre commune ne comptait que 367 
farniiies, on peut en déduire qu'une 
grande partie se CO-ait à la cd- 
nue de la frai=. Aujourd'hui, ü y a 
moins de planteurs, mais la récolte est 
plus importante et meiiieure du fait 
des nombreuses variétés et croise- 
ments obtenus grâce au travail &- . 
nd de plusieurs générations de culti- 
vateurs; peu de fruits, cependant, de- 
mandent tant d'entretien. 

# 0 * 
Schepdaal et le Pajotreniand sont 

&gaiement le pays de Ia gueuze. 
Savez-vous que la gueuze et Ia kriek 

sontlessedesbiéresdmtlafermen- 1 

rationestnaturelledomsansadjom- , 

tion de levure de bière ? C é s t  une j 
boisson natureiie comme le cidre. Sa- 
vez-vous que la gueuze et la kriek sont 
les seules bikes dont la matière pre- 
mière ( A  40 %) est le froment et qu'il 
leur faut deux ans de mUrissemeat 
avant d'être mises en bouteik ? 
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LA PORTE DE NINOVE, 
à Bruxelles 

Point de départ vers le Musée du Tram 

Ce qu'il advint des portes de la ville 
Pour atteindre le Musée du Tram, 

b Sdiepdaal, il faut partir h BnuceIles, 
de la porre de Ninove, située sur 1e 
boulevard circulaire qui suit Ie tracé 
de la seconde enceinte de la ville, tra- 
jet parcouru pu le tram no 15 de la 
m. 
IPS portes d'Anderlecht et de Ni- 

nove sont les d e s  qui p d d e n t  en- 
core, en 1962, deux petites maisons 
d ' d  identiques à celles que repré- 
sente fa lithographie du XIX"' s i d e  
a-contre. 

Aujourd'hui des milliers de gens 
pénètrent chaque jour dans Bruxeiies 

v d e s  portes furent Crigéeq le plus 
souvent dans le prolongement des por- 
tes de h premi&re enceinte. Citons- 
les : a la porte de Louvain, ia porte de 
Namur, démolie en 1782 et rempIa- 
cée par deux pavilIons de i'oztroi qui 
furent, par la suite, mnsfdrb A i'en- 
trée du Bois de la Cambre où ib se 
trouvent encore aujwrd'hui, h porte 
de Haf. datant de 1381. transformée 
en 1863, teiie que n& connaissons 
aujourd'hui, la porte d'Anderlecht, Is 
porte de Fiandre, la porte d'Anvers, b 
porte de Schaerbeek ou de Cologne. 
Ia porte de Ninove ne fut créée qu'en 

il fdu t  songer vers le milieu du 
XV"' siècie, 8 construire une nou- 1 
veik ceinture de remparts. Sept nw- ' 

Vestige de la I" enceinte. 

Fac-simil& d'une lithogmphie de M. H. Borremam 
(XIX siScle). Cliché prgté par la renie de la 

Banque Nationale. 

1816 et ses deux pavillons échappérent h la 
frénésie populaire au cours de la nuit du 20 au 
2 1 juillet 1860 qui vit la disparition des mois. 

Cesr le Ministre FrèreOrban, dont la smme 
a érigée devant le hàtiment de 1'Adminism- 
tion Cm& de la SN-CV., qui propoça et ob- 
tint i'aboiiâon des octrois. ïa nuit du 20 au 21  
juillet la& fut une nuit mémombk; de minuit 

deux heures du matin, une fouie bruyante et 
enthousiaste et démolit les 
guérires et p a l i d e ,  Ce fut la fin d'un régime 
-ire et déeesté. 
(Dot. Bull. Banque Nar. de Befgique). 

L'ancien bureau &octroi, pond de Niwve, 
d Bruxelle~. A gauche, k tram NI (BruxclIe~ 
Ninoue). 

7 



NOUVELES DE NOS GROUPES D'EXPLOITATION 
ET DE L'ADMINISTRATION CElWRNZ 

NAISSANCES 

Noirs avons appris pvec joie la naissance de:  

ADMINISTRATION CENTRALE 
Liic chez M. BES E. (Schoten). 

BRABANT 
Dirk chez M. GEERS Guy (Huldenberg). 
Jolin chez M. CUYL Philibert (Goetsenhoven}. 
Angale chez M. BAEVEGEMS Renk (Borchtlombeek). 
Ronald chez M. MANS Frans (Betekm). 
Rudi chez M. VAN LAETHEM Felix (St-Kw.-Lennik). 
Francine chez M. AMEYS Richard (Gooik). 
Hermari chez M. JANSSENS Henri (Humbeek). 
Dirk chez M. TAELEMANS Jozef (AnderIecht). 
Jan chez M. DESMEDT Jozef (BeerseI). 
Myriam chez M. VAN OBBERGHEM (Si-Laur. Berchern). 
Linda chez M. VAN HUMBEECK H. (Wolvertem). 
Ria c h a  M. FIEREMANS RenC (Boichtlmbeek). 
Mnrie-José chez M. PHILIPPE Freddy (Corroy-IeChateau). 
Sonia chez M. DE RAEVE André (Kessel-Lo). 
Marieen c h u  M. VERMEREN Hemwn (Kester}. 
Frank chez M. GILLAERTS Eduard (Steenokkeneel). 
Hcdwig chez M. VAN EECKHOORN (St-Kw.-Lennik). 
Marc chez M. STRAETMAMS Lucien (Strijtem). 
Maria-lmelda chez M. VERHEYDEN Al fons (Lubbeek). 
Chantal chez M. RENVERSEZ Yvan (NiveIl-). 

LIEGE 

Anne-Marie chez M. CHANTEUX Guillaume (Soumagne). 
Maryse chez M. DALEM Henri (Retinne). 
Jean chez M. EYCKMANS Raymond (Bassengel. 
Brigitte chez M. LONEUX Jules (Ouffet). 

NAMUR - LUXEMBOURG 

Fabienne chez M. SANDRI Hervé (Sautour). 
Anne chez M. MOINY Robert (ForviIle). 
Sylvianc chez M. SEMAIRE J d  [Chassepierre). 

HAINAUT 

L~ic chez M. Dewolf Louis (La Louviére). 
Française chez M. DOUILLET Robert (Bailleul). 
Veronique chez M. ARNOYS Jacques (La Bouverie). 
Jean chez M. JOSSE Emile (Anderlues). 
Evelyne chez M. VANDEVONDER Victor (~umet). 
Marylinc chez M. DERYCK M a m l  (Jumet). 
Etienne chez M. BAUDOUX Yvon (La Louviére). 
Henri  chez M. HEYNINCK Adrien (Gwelies). 
Marianne chez M .  DIEU Edgard (La Bouverie). 
Pascal chez M. DEPIREUX André (Gosselies). 
Jacques chez M. DAME Gilbert (Hornu). 
Plrilippe chez M. MONSEU Joseph (Charleroi). 
Alain chez M. NITELET Robert {MeIlet). 
Dominique chez M. RUMMENS (Montignies s/Sambre). 
Marylinc chez M. SCHIAVONS A. (Fontaine-1'Evëque). 
Jean-Luc c h u  M. DEGHISLAGE Joseph (Eugies). 

Thierry c h u  M. GUCHEZ André (Haine St-Pierre). 
Bernadette chez M. VINSTOCQ Jacques (Gosselies). 
Evelyne chez M. MACHTELINCKX R. (Courcella). 
Eric chez M. HARDAT Marcel (Fayt-lez-Manage). 
Rudy c h u  M. REMY N&l (Frameries). 
Fabienne chez M. MAZUREL Francis (Barry). 

MARIAGES 

ADMINISTRATION CENTRALE 

Mlle RAYEE Marcclle a épous& M. VERCAIGNE Fr. 

BRABANT 
M. CELIS Louis a @usé Mlle GOORIS Francisca. 

LIEGE 
M. VOOS Edmond a épousé Mlle NEYCKEN JO&. 
M. LECOMPTE Jean a épousé Mlle DRZEWIECKI M. 

NAMUR - LUXEMBOURG 
M. BILLEN Pierre a kpousé Mllc DELEUZE Myriam. 

AGENTS DES GROUPES MIS A LA PENSION 
Mois de mai - juin 1962 Années Groupe 

de service 
VAN HEMBLRYCK Ge conducteur 61. 
DE BRUE P., veilleur . . . .  
WALRAEVENS M., oum. dhiiie . . 
VAN DEN BROEK O.. ouvrier qual. 
COLLART H.. conducteur . . . . 
SCLIFFET V., contrôleur . . . . . 
DEFREYST M., receveur . . . . . 
HENDRICK G.. brigadier . . . . 
VANDENBERGEN M.. conducteur 61. 
LEJEUNE O., piocheur . . . . . 
JOLY J., sous-chef de bureau . . . 
HAID A., ouvrier qual. I o  cl. . . . 
GONTHIER H.. brigadier . . . . 
GRANDJEAN L.. receveur . . . . 
IAMAR J.. ouvrier qual. . . . . . 
BURTON A., piocheur . . . . . 
CHAVEE A., chef-receveur . . . . 
DAINE C., conducteur A.R . . . . 
DRIESEN E., chef-receveur . . . . 
EMBRECHTS J., ouvrier qua1. . . . 
VAN DEN BERGH F.. conducteur 61. 
VAN INGELGHEM F.. c.mdtre l* cl. 
DE BRUYN A.. receveur . . . . . 
SOMERS F., receveur . . . . . . 
JANSSENS L. recevwr . . . . . 
MARIJNEN M.. commis Io cl. . . . 
DE JONGE E.. brigadier . . . . . 
MATTHYS A., conducteur 41. . . . 
ASPESLAGH E.. ouvrier d'élite . . . 

43 Brabant 
41 a 

36 D 

29 
I I  i 

47 Hainaut 
45 a 

45 b 

40 
35 
40 Liège 
38 
36 
35 . 
26 
25 s 
33 Namur - Lux. 
25 
46 Anvers 
42 x 
41 m .  

40 
38 3 

38 b 

36 * 
29 * 
43 Flandre Or. 
35 
41 Flandre Oc. 

Noui ovoni oppria k déchi dw agents 
dont Im noms suivent : 

HA1 NAUP 

LAURENT G. (povwr), 55 ans. 
WAUQUlEZ U. (piocheur), 41 ans. 

Noui avoua # ov id i  du décas des 
agmW ponsionnhs iuivank : 

BRABANT 

DOCQ FI., 80 ans. 

DESMFT M., 62 ans. 
GERMENTIER Th., 79 ans. 
MEEUS Th., 84 ans. 
VERGALLE L., 80 ons. 
KEMPS A., 74 ans. 
GENTENS H., 84 ans. 
MEULEMANS K., 82 ans. 
PEUERS J., 64 ans. 

HAINAUT 

LENOIR M., 83 ons. 
QUITTELIER A., 56 ons. 
SELVAIS L,, 78 ons. 
DE BRAUWER M., 65 ans. 

ROLAND A., 81 ans. 
DARCHE t., 84 ans. 

LIEGL 

SIMONS O., 80 ans. 

NAMUR - LUXEMBOURG 

VANHULST M., 69 ans. 
PHILIPPE A., 73 ans 
RElTEN A., 93 ons. 

Nous assurons de nos condolbnces 
les familles Bprouvées. 



~dministration Centrale 

Alors que, depuis des d e s ,  les 
*mouvemeatsv étaient peu sensi- 
bles, on a assisté br uernent, ces 
derniers mois, P d ~ ~ 3 p a r t .  et des 
arrivbs assez nombreux. 

C'est d'abord M. Bes, dessinateur, 
qui a rejoint le Groupe d'Anvers 
apréJ avoir passé 14 ans l'Admi- 
nistration Centrale, uis Mlle Greta 
De Cl- qui s et! engagée p- 
aider Mile A.M. Van Lierde dans 
les ophrations des tests-psychotech- 
niques pour l'embauchage et ensui- 
te Mile Daisy De Pauw qui a de- 
buté, le ler juin. comme poinçon- 
neuse. 

D'autre part, M. Charlier, ingé- 
nieur en chef, direction techigue a 
donné sa démission. M. Charlier 
avait fait ses debuts à l'atelier 
dDHasseit en 1945; il a été remplacé 
par a6. De Cceter, ingénieur prin- 

cipal-chef de service, venu de I'ate- 
lier de Jumet. 
Nous avons vu arriver également, 

de Louvain h la rue de Science, M. 
P. Verschawe, ingénieur en chei; il 
a été affecté B la Diredon 4 E x -  
ploitation B. 

Iie 1"' aofit, a repris ses fonctions 
au service des Assurancm Madame 
Grégoire, épouse Lobet, retour du 
Congo. il nous reste encore deux dé- 
missions A annoncer: eeUe de = 
Cumps qui assura la partie adminis- 
trative du s e r v i e  médical depuis sa 
dation, et celle de Madame Lee- 
mans, épom-e hockx,  rédacteur. 
A la même date, M. Heyse, chef 

de service de Ire CL i~ la direction 
S, détaché au groupe de la Flandre 
Occidentaie, est revenu A lDAdmi- 
nistratidn C-le Bu servia. du 
Domaine. 

Sur le front de la Sécurité 

Les 103 hommes 
de l'atelier d'Andenne-Seilles 
ont dépassé les 2.000 jours 
sans accident chômant 

.Au cours de la séance du Senrice Général de la Sécurité, tenue h 
Bruxelles les 13-2-62, M. De Clercq, Président, a adressé ses félicitations 
aux délégués du Groupe Namur-Luxembourg pour la belle performance 
réabée par l'atelier d'hdenne, B savoir deux mille jours sans accident 
chômaat. Depuis, Andenne a continué sa progr=sion' et au 31 juillet 1962 
lP&quipe n. 4 de Namur-Luxembourg to-ait 2050 j o m  d'activité sans 
accident. Faut-il souiigner que c'est la première fois qu'un grand atelier 
atteint cet enviable record. 

s Nos Vicinaux félicite chaleum=ment toute l'équipe dYAndenne et 
se réjouit de pouvoir bientôt lui consacrer un article. 

Rappelons qu'A La m&me date, l'équipe n. 4 de Liége (Mouvement Omal 
- Verlaine) comptait 2.7W jours sans accident. 

L'Atelier d 'Andenne - Seilles hors - concours 
dans la province de Liége 

Le 15-6-1962 a eu lieu, dans les Ils ont reçu, des mains de M. 
salons d-i v a i s  Provincial de Li+ Clerdent, Gouverneur de la Pro- 
ge, ïa remse des prix aux entrepri- vince de Liège et Président d'han- 
ses lauréates du Eonconm or- neur du Comté, le trop& de ce 
par le Comitb da Ia Promotion du concours regrémiré par une belle 
Travail de la Province de LI*, oéramique, œuvre de Madame Eva 
p a r  Iaéi-an* 1959-1960 et 1961. Herbieh de d e g .  

Notre atelier de SeWear se c h s e  
hors ammm dam sa catéIorie 
4-t que, pour ce. &---ode, g, : Ou& - =& u* 
il n'a enreg& aucun amdent ch6- 
mant et que, de ce fait, le taux de sera enploitée heureri 'remam 
fréquence est égal 31 zéro. ndqnbment par autobw et aux 

h e m  dt tmfnte avec aaioneaOn de 
Rbpondant h l'invitation qui avait trams, on a witoiit vodÜ ahninner 

ét& adressée, trois délé- de le n d m  rles hévhbles servhes 
l'atelier se sont rendus A ta mani- coup& aux wts- d a  ser- 
fegtation organisée A c e  M o n .  v h a  de tramway. 

Propos du contrôleur 

BOUDABD : Alois, vous en 
avec Ia venîe dm bill& ? 

RECEWU&: Od, Ch&, je corn- 
mence a ~opnaltre les pilx d a  ln- 
jets les plus miW. 
B. : J'al In qu'en Italie, à idoae,  

on a Installé wir la plah-forme h 
aubbns, une machine dishib~ldce 
de billets ai obiitèze le titre de 
truuport e? -et ia mmmai~. ri. 
on P VOU£U LRI rimer Ie rscevepi 
saris ai tranrifi&r lm 8tMbutioas 
au eonducteiir. 

k: Et ïw resqniitears qai a&n- 
dront le m o m d  oii le contrôlerri 
monte sur h voikrra pour se munir 
d'un billet 'P 

B. : Dss amendes sont piemm et 
le oondadtear mst l'appareil hom 
servlce par pris manette, d k  que le 
eontrôIear monte iC bora 
B. : Je n'ai pas encore pu a b r  en 

TtalIe, mahi j'mi pa& im Jour de 
congé a BmxeUa Il y a du mu- 
veau &bas en matikre de tramway : 
fa1 vri passer la nouvelle voiture 
arttmleé et il p d t  qu'fi y a quel- 
ques reeapepseri en semice. 

B.: O$, la S . T U .  aoirnaPL des 
ditfiadtes de recrutement an per- 
somiel, D'ailleurs, aiir Viulnaar, h 
Chanerof en paNmiiers nous avons 
été également obügb d'engager da 
peirwnnel féminin wimme peii&t 
la guem 

E: $ P V U % ~  qua sur Ms voi- 
tnm -b on peut embarquer 
173 voywgems! Tai entendu dire 
qu'en AUamagns, sru CES v&m, 
pour so-r le travail du r e e ~  
vew, msf i l'ami on invitait 
tous les voyage- w "r mmïs d'wn 
titre de tmmsmrt (abornement on 
parmm) A monter par l'avant, en 
montmnt aïmpïement leur carte au 
con du^, Celui-ci ne doit donc ni 
acoegter ni remettre de l'argat, mm 
fois le dernier voyageur monté h 
bard, il gent d é ~ e r  Imm6diak- 
ment, il n'y a donc pas üe réducüon 
de la v i t a m  o o m m a ~ e ~  
B. : Daw aettahes villes alleman- 

dm, la motrice du tram est & t e d e  
aux saub abonri& et il n'y a plna 
qa*m reoeveur sur la remorque. J'ai 
apprls qpe oe s y w e  qui a dé& €te 
applique à Cüarlewi, va Btre -y4 
aux Vicinaux du Brabant ob l'on 
veut rédaire le plas w b l e  Ies 
serviaes coupés. Cs& ahsi qu'A par- 
tir du ler w b r e  an% hmres de 
pohh, sur la i l m e  B m x e ~ - A l &  
l'& des mot?ices i p o r b  auto- 
matiques aem anx abonaés, 
t r è s  nombreux A ces h m ;  l'inter- 
vention du @ondu&m sera extrê- 
mement limft8e, un contr8le sévérs 
B h t  opéré par coag de -de. 

&:Btongagneraalnsllapra- 
taaon d'un homme sur tout le par- 
wIU& 



LES LONGUES CARRIERES 

PHILIPPE J. VAN HOEY S. RITS V. ROSS M. PEDE E. 
Est entré en service aux Est entré en service le Est entré en service le Est entré en service Ie Est entré en service le 
Voies et Travaux des 8-7-1921 sur 1 6  lignes 8-5-1916. 11 a terminé 15-4-1920sur les lignes 10-7-1922 h Charleroi. 
lignes du Luxembourg du Luxembourg. Au sa carrière de piocheur vicinales de Liège. 11 II a terminé sa carri&- 
le 1-12-1912. II a donc moment de sa m k  h la h Heistsp-den-Berg. a termine sa carrie- re comme conducteur 
compté prés de 50 an- pension iI était conduc- re comme conducteur dlcctrique h Charleroi. 
nées .de service comme teur A.B. à Florcnville. blecirique 21 Rocourt. 
piocheur ?I Maissin. 

BMBRECX-lïS J. DRlESEN Em. SOMERS Pr. VAN INGELGhcd VAN uannc~crm 

. -, ' 
Est en& en service le A début6 le 20 juillet Est entré 2t la S.N.C.V. Est entré en service le Est entr6 h la S.N.C.V. 
23-2-1920 k l'atelier de 19 14 sur Ies lignes de camme receveur le 6-6- 26-8-1922 à I'atelier de le 22-6-1922 comme 
Turnhout. Au moment Turnhout. 11 a termine 1924. Il a terminé sa Merùscm. Au moment conducteur électrique. 
de sa mise la retraite aa longue carriére corn- carrihm au dést de de sa mise B la retraite II a termin4 sa camére 
il etait ouvrier qualifié me chef-receveur. Merksem. il &ait chef d'atelier de au dCpÔt de La Lou- 
de Ire cl. Ire cl. viére. 

FIEKENS L SCHOLLAERT P. MALMSE M. 
A débuté le 23-12-1913. A débuté Ie 28-1-1918 A débuté le 8-5-1920 
A u  moment de sa mise comme receveur sur les dans le Hainaut. Au 

la  pension, il etait Iignes de la capitale. II moment de sa mise 21 la 
chef-receveur Oost- termina sa carrière au pension il était conduc- 
malle. dép8t de La Roue. teur électrique h ChP- 

telet. 

VAN HYFTE H. 
A débuté le 8-7-1916 
A Louvain comme ap- 
prenti - tourneur. Au 
moment de sa mise A la 
retraite, il &tait ouvrier 
qualifié h Kessel-Lo. 

SENTE P. . , 
-.1 

A debuté le 12-4-1916%-;-, 
Au moment de sa mise 
h la retraite il était m 
ceveur ?I Eupen. 

ACTES DE PROBITE 

DEPOT DE TOURNAI 

Le 20-7-!962, M. Fernand GruielIe, 
en servicc sur Ia ligne Tournai-Néchin, a 
trouv6 une serviette contenant dea billets 
de banqe d- un chèque d'une valeur 
totale de 18.200 F belges qui ont été re- 
mis au propriétaire. 

DEPOT DE CHARLEROI 

Une dame a tenu i remercier et fkli- 

citer par écrit la di redm du Groupe 
du Hainaut ap& être rentrée en p 
session de son me-monnaie contenaai 
prés de 1.300 F et qui avait €té trouve 
par M. Arthur Pichencz du dép6t de 
Charleroi. 

GROUPE NAMUR - LUXEMBOURG 

Durant les mois de. mai - juin et juillet 
les agents dont Ies nom suivent ont 
trouvé et remis les objets ci-aprb: 

Poncelet G. de Namur, un sac dame 
contenant 500 F. 

Baudet J. de F o r e ,  un portefeuille 
contenant 1.100 F. 

GrcmCe O.. de Fwges, un portemon- 
naie contenant une gomme d'argeta 

Baudet J., de Forgea, un portefeuille 
contenant 500 F. 

Raty G., de Namur, un sac dame wn- 
tenant 320 F. 
Picard Th.. d'Amberlwip, un porte- 

monnaie contenant 680 F. 
Moniotte J., de Forges, un ports 

monnaie contenant 467 F. 
Linhet R, âa Mmilfe ,  un ports-mon- 

naie contenant 500 P. 



LA PERCEPTION DU PRIX DU VOYAGE SUR LES 
TRANSPORTS EN COMMUN AUX ETATS - UNIS 
Traduction d'un adcle publie dans le journal d'entreptbe des Tramways Anvarsols par son correspondant amddcaifl, M, W,A, LUKE 

La vente des billets est pratique- 
ment la seule source de recette dont 
dispose une sociéte de transports en 
cornun. 

La façon dont cette vente s'opére, 
de même que la manière dont les re- 
cettes sont perçu-, sont dès lors un 
intéressant sujet d'étude. 
Aux Etats-Unis, la perception est 

basée, en général, sur le système 
payez en entrant v (e  pay-as-you 

-go #) et sur l'application du tarif 
unique* 

Ces jetons ont raspec; 
Bune pièce de monnaie. 

Avec ce sydme,  on utilise rare- 
ment des billets ordinaires, *et dans 
ïa plupart des cas, il est fait usage 
de jetons métalliques. Ces jetons 
sont payés par le voyageur un peu 
moins cher que le tarif de base cor- 
respondant, afin de favoriser ceux 
qui font un usage fréquent du tram 
et de l'autobus et d'accéibrer la per- 
ception, ce qui diminue le temps de 
parcours. 

Le plus souvent, ces jetons ont 
l'asp& d'une petite piéce de mon- 
naie et pour identifier chaque so- 
ciété, un dessin spécial -t découpé 
ou estampé dans le métal. n existe 
une grande variété de ces jetons et 
les collectionner est devenu une 
manie très répandue. 

Du fait que l'exploitation par un 
seul homme est appliquée sur tous 
les réseaux (h l'exception des ser- 
vices ci transit directs et rapides), 
la perception doit dtre la plus sim- 
ple possible : le tarif unique, l'usa- 
ge de jetons et l'emploi d'appareils 
automatiques y contribuent de fa- 
çon efficace. 
Les appareils à jetons (voir pho- 

to) sont. d'un usage courant aux 
Etats-Unis et au Canada. L'appareil 
a environ 50 cm de hauteur et 25 
cm de hg@; dans k partie supé- 
rieure, on a aménagé une fente ou 
pIusieurs interstices dans lesquels 
les voyageum introduisent leur je- 
ton ou l'argent. 
La chute des pièces est retarùée 

par de9 d&clivités; leur montant 
peut ainsi étre contrôlé. Aux &tg 
ofi il y a du monde, un grand nom- 

bre de piéces tombent en m&me 
temps ce qui rend ce contrôle diHi- 
cile. On compte, en tait, sur l'hon- 
n&tet& des voyageurs et l'on ne con- 
state qu'un petit nombre d'irrégu- 
larités. Le conducteur-receveur ne 
peut introduire lui-même aucune 
pièce ni jeton dans l'appareil; les 
voyageurs doivent deposer eux-m8- 
mes leur pièce de monnaie; c'est la 
règle dans la plupart des compa- 
gnies. Après .c.atr81e, le prépose 
pousse un levier et les pièces reçues 
tombent dans un mécanisme de 
comptage. 

Les plus anciens types d'appareils 
jebus fonctionnent B la main, 

mais les plus récents fonctionnent à 
l'électricité. 

Le nombre de pihes ou de jetons 
sont enre@trés sur des compteurs 
visibles; 1 agent prend note de ces 
données ag& chaque voyage ou à 
la fin de sa prestation. Avec cer- 
tains modéles d'a~nareils. le con- 
ducteur peut enle<& des Pi&& o u  
des jetons pour l'aider faire le 
change. 

Avec d'autres, par contre. cela est 
impossible, il s'agit alors d'un appa- 
reil scellé; ceux-ci sont remplaces et 
ouverts dans un local de la société 
où le contenu est examiné et 
compte. 
Les sociétés de transport donnent 

génbralement des billets de m m -  

. 

L'apMreil d jetons. 

pondance pour assurer aux voya- 
geurs de plus grandes fadités de 
déplacement. Un voyageur qui 
prend rautobas d'une certaine ligne 
peut, A sa demande, obtenir une 
correspondance aprés avoir payé le 
prix du parcouni. Le billet de cor- 
respondance qu'on lui donne est 

Ces jetons ont l'aspect 
butte p ike  de monnaie. 

alors valable sur une autre ligne 
dans la direction normale de la li- 
gne (pour empêcher le retour) sans 
que le voyageur ne soit obligh de 
payer A nouveau. Le biïlet de cor- 
respondance est un ticket en papier 
PO-t l'indication de9 heures et 
des minutes. 

Le conducteur place les billets de 
cormpondance dans une bofte amo- 
vible et peut les déchirer A la mar- 
que de l'heure indiquée. En effet, 
quand le voyageur change de voi- 
ture, il présente le biilet A l'autre 
conducteur, celui-ci contr8le l'heu- 
re. Si trop de temps s'est écoulé de- 
puis l'heure de délivrance du biilet, 
celui-ci devient sans valeur. Tous 
les jours, on distribue au personnel 
des billets de correspondance por- 
tant une grande lettre, différente de 
celle de la veiile, pour éviter que 
des billets de correspondances, non 
utilisés, ne soient présentés les 
jours suivants. 

Les brifs par sections sont de 
plus en plus utilisés aux Etats-Unis. 
Du fait que les villes sont en con- 
tinuelle extension, on juge que le 
tarif unique habituel est insuffisant. 
D'autre part, on estime qu'il ne peut 
être question d'augmenter ce tarif 
par section unique qui est déjà d'un 
prix assez élevé. Dans la plupart des 
cas, le tarif par sectien'eet appliqué 
de la maniere suivante: un voya- 
geur prend l'autobus dans un quar- 
tier extérieur et paie le tarif habi- 
tuel. Au moment oh l'autobus fran- 
chit le périmétre de zone urbaine Ie 
voyageur doit payer une sup- 
plémentaire au moment de quitter 
l'autobus. n doit alors descendre par 
l'avant et déposer le supplément du 
prix du parcours dans l'appareil. 



A travers Ics parois de verre de cet 
appareil d jetons, on disringue les 
plaques rnhtalligues qui freinenr la 

chute des jetom. 
Sur la parlie supkrieure de i'appareil 
a &rd colld un r slogan i imprimé 
sur plastic; on y lit les mots: 

Welcoms aboard m. Bienvenue d 
bord. 

Cliaque mois on change Ie texte. 

Le fait de ce paiement supplbmen- 
taire A rautre bout du trajet provo- 
que des pertes de temps. Dans le 
sens opposé (du centre vers l'exte- 
rieur) le voyageur paie le tarif un!- 
que habituel plus une taxe supple- 
mentaire s'il monte avant la fin de 
la zone urbaine. 
En ce qui concerne le mmétro, les 

directs-rapideà et les services d'au- 
tobus qui partent d'une station ter- 
minale, c'est le systhme de tourni- 
quets de péage qui est appliqué. 

Une ièce de monnaie ou un jeton 
est jetz dans un appareil de per  
ception ou mis dans un tourniquet 
et l'on obtient immédiatement accès 
A l'int&rieur du vbhicule. 
On n'emploie plus de receveurs, 

excepté dans le métro ou dans les 
services ferrés directs. 

Etant donné les hauts salaires 
pratiquhs en Amérique, l'exploita- 
tion ne serait plus possible si, sur 
chaque véhicule, iï fallait un con- 
ducteur et un receveur. L'usage du 
tarif unique (également appelé tarif 
de base) et  l'utilisation des appa- 
reik de perception sans émetteur 
de billets ne constituent tieut-Btre 
pas une solution idéale. cependant, 
même imtiarfaite. cette méthode 
semble excellente'parce qu'elle est 
rapide et simpk. 

D'autres appareik, d'autres fa- 
çons de procéder sont rbgulièrement 
soumis aux essais des experts amé- 
ricains. 

UN APPAREIL COLLECTEUR DE MONNAIE 
A ETE EXPERIMENTE AUX VICINAUX 

Nous étonnerons sans doute nom- 
bre de nos lecteurs en leur disant 
qu'un appareil semblable, en prin- 
cipe, h celui que nous venons de 
décrire, fut mis à l'essai durant la 
saison d'été 1948, sur la Ligne Heist- 
Knokke-Oosthoek, à bord de la 
P.C.C. originale importée des Etats- 
Unis. C'était, & l'&poque, la seule et 
la premiére voiture P.C.C. en ex- 
ploitation en Europe. 
Le collecteur u t W  au Littoral 

était monté sur un support muni 
d ' y e  pédale et d'une bolk à mon- 
naie. Cette derni6re avait deux 
compartiments; les pieces de mon- 
naie introduites dans l'appareil tom- 
baient dans le compartiment supé- 
rieur dont la paroi du côté du con- 
ducteur était en verre lui permet- 
tant de vérifier si la pièce était 
bonne. Cette vérification faite, le 
conducteur appuyait sur la pédale, 
ce qui faisait basculer Ie fond du 
compartiment supbriwr; la piéce 
tombait ainsi dans le compartiment 
inférieur. En même temps un bou- 
ton poussoir émit enfoncé, ce qyi 
débloquait la fente de l'appareil 
pour permettre l'introduction d'une 
nouveiie pi&. 

Pour avoir une perception rapide, 
il faut que le voyageur n'ait a in- 

troduire qu'une senle pike de mon- 
naie ou un jeton. Lors de l'utilisa- 
tion à Knokke, le tarif était de 3 F; 
chaque voyageur devait donc met- 
t re  3 i k e s  de 1 F dans la tirelire 
et a p X  chaque p i h e  le conducteur 
devait appuyer sur la pédale. On a 
vu, UR jour. une dame, accom- 
pagnée de 6 enfants, faire le voyage 
aller et retour, introduire 21 pièces 
de 1 F dans l'appareil à chaque 
voyage! 
D'autre part, la fente n'avait et& 

prévue que pour les pièces qui sont 
encore en circulation actuellement; 
or, en 1948 les pièces de 1 F de 
 rand diamétre n'avaient pas encore 
été retirées de la  circulation et la 
fente ne permettait pas l'introduc- 
tion de celles-ci. Cela constituait 
un sérieux inconvénient et provo- 
quait parfois un retard dans la per- 
ception. 

Autre inconvénient : l'absence de 
billet rendait tout contdle impos- 
sible. La sonnerie avertissait de la 
perception les mcupants de la voi- 
ture, mais n'&tait pas de nature à 
éviter toute fraude. 
Pour diverses raisons, cette expé- 

rience n'a pas été considérée com- 
me satisfaisante et I'empIoi de cet 
appareil a été abandonné. 

POUR FACILITER 
LES VOYAGES ,- . 

EN CHEMIN DE FER :' 
C o w e z - v o u a  le n&m 

da télhphoiie 1û.30.00 f 

Le 18.30.00 rhpond la nuit comme 
le jour; il est constamment k Ia dis- 
position du public. Le l o d  oh arri- 
vent les appels, est situ6 au deuxième 
dtage de la gare de Bvelles-Nord. 

Durant I'Exposit ion Internaonale 
de 1058, le Bureau Central de Rensei- 
mementa par télephone (B.C.R.T.) 
des chemins de fer belges a rt5pondu 

638.000 questions, mais ce record a 
étB battu en 1061 avec quelque 
750.000 appels. Dana ce service on a 
I'habitude des questions les plus sau- 
grenues. Par exemple, un voyageur 
demande : 
a Donnez-mol tous les trains pour 
Termonde ... B 

L'agent pourrait lui conseiller 
d'acheter un indicateur. Mais non, 
cela ne serait pas 4 dam la ligne 3 du 
B.C.R.T., et Ie prépaa6 va énumdrer 
patiemment tout- Iea correspondan- 
Ca. - 

Te1 autre quaonne : 
a De quel cbt6 se trouve le couloir 
clana la voiturixouchette du 126 ? a 
OU e m r e  : 
a Le prix d'un voyage en groupe de 
douze 4tudianta de Bnixellee St- 
Anton Arlbrrg, aller par Znnsbruck 
et retaur par Zurich, =le ?. .. xi 
Le pmonnel du a 18.30.00a doit 

dispomr et dispose d'une documenta- 
tion * Voyageum a & l'échelle an>- 
Menne, rigoureusement tenue & jour. 
Et ce n ' ~ t  pas une petite affaire, car 
le Rail est une veritable matiére vi- 
vante, où. chaque jour apporte dm 
modifications : nouveaux trains, nou- 
v e l l ~  l i m a  d'autobus, prix mw3lfiés, 
nouvelles voitures-muchettm, nou- 
velle organisation. Un eimpIe exem- 
ple : en 1055, on n'avait jamais en- 
tendu parler d'auto-couchette-express 
sur le continent; en 1962, rien qu'au , - 
départ de Ia Belgique, il en existe 
quatre services : Avignon, Munlch. 
MHan et  Brig. 
Le service des trains et dw Ilgnes . 

d'autobus Bvolue conaiamment : l'a- 
gent du B.C.R.T. reçoit toutes 1- 
modif icationa, et aon indicateur per- 
sonnel doit &tre mls h jour mlnutiw- 
sement. Il posséde une liste de plu- 
sieurs miIliers de prix internationaux 
tout prép-, qu'il s'aglt de tenir h 
la page. 

On aurait pu croire que I'éleetrifi- 
cation du &eau et l'instauration 
d'hoïai res cadencés allaient rëduire le 
a chlffre d'affairwi B du B.C.R.T. il 
n'en est den, car il y a eu l'extension 
priae par 1- voyagea internationaux : 
plus de 30 % dw dents  du B.CKT. 
désirent un renseignement Interna- 
t:onal. 
Pour lri public, le fait d'8tre certaln 

de pouvoir obtenir un renseignement 
sur les chemina de fer, B tout moment 
de la jourde, pdmnte de grande- 
facilit&s. 

N'hBsita pas h appeler le 1880.00. 
(Résum4 d'un artlcle paru dans 

la rewe Le Rail de la 
S.N.C.3.) 



> . 'a. ... r 
A Pendroii oii s'élevait, avant 1914, la porte de Menin, un monument a été drigé 

te secteur &Ypres, durant la guerre 1914-1918. 

Ieper f&e cette mm& un millénaire d'existence. siècia plus tard, durant ia guerre 1914-18, Ieper était 
rade par des lmmbardements incessants. En 191 8, une 
pancarte au milieu des ruines disait : a Ici cimit leper m. 
Sa reconsmction dura presque tout i'entredeux-guerres. 
Les halles ont été merveiUeusement reconstruites et i'on 
peut admirer le beffroi : symbole des libertés commu- 
nales. 

Les recherches entreprises pour trouver l'origine de la 
, célèbre a féce des Chars v ont prouvé pue la première 

mention de cette fesrivité remonte au Xe siéde c m e -  
ment a 962. 

En effet, il existe un document du 31 juiiiet 961 Jans 
Iequel la viiie est citée par le comte de Fh&e qui 
octroie aux a b k  de Saint-Donatien, à Bruges, k a Bo- 
dium Ypris rn c'est-&-dire les deux tiers des dies  d'Ieper. 
Les chroniqueurs ont dfi être au courant de cet édit et ils 
ont situé l'origine de la fete des Chats h une date aussi 
rapprochée que possible de la le mention historique de 
los ville, c'ex-&-di l'année suivante : 962. Sïls n'ont 
pas fait commencer la fke en %1, c'est du fait que la 
féte des Chars doit avoir Iieu pendant la foire du mer- 
credi des Cendres er dwait donc être situde en 982, érant 
donné que le document historique eu question esr de 
juiüet 861. 

La ville d'leper est prodie du littoral; en visitant la 
fière cid au cours de vos vamces, vous pouvez égaie- 
ment faire une agréable excursioa à rravers la région des 
collines de la Ph& Occidentaie. 

IEPER, NûXD DE LIGNES VICINALES 

Quelques wées à peine après ia création de ia SN. 
C.V., on commença & consrniire Ies premières knes qui 
alhient relier Iepr aux principies v i k  et viibges de 
la région. 

La vue atteignit son apogée au XlIIe siMe, +que C'est ainsi qu'en 1889 eut lieu Souvernue de la ligne 
h laqueiie on construisit ses magnifiques haIles. Puis elle Ieper - Veurne; Ia Iigne Ieper - Nieuwkerke (froiitièm) - 
décîina rapidement au profit de Bruges et quelques Steenwerdc (France), avec un embranchement vers War- 

Vue des dkpbts GIeper frumfomds en garage d'autob~s avec aire bkfonnke. 

19 



neton, assurait une liaison avec la partie Sud de la pro- 
vince. 

lia liaison Diksmuide - Iepet - Poperinge d'me Ion- 
gueur de 40 km, dont la concession fut accordée le 
25 mars 1901, ne fut inaugurée que le 25 septembre 
1906. 

La ligne Ieper - Gefuwe fut mise en service le 14 
juillet 1905. 

Toures les lignes ferrés, exploitées d'nbord par mi 
chine h vapwr puis par a u d i ,  subirent progressive- 
ment des modifiaations de mumue, 

C b t  ainsi que le d@t de Ieper, dirigé par M. C. 
Barbary, mnvemaitre, de le CL, est aujourd'hui le point 
de départ et d'arrivée de 12 lignes d'autobus : 

leper - Meuen - Mouscron; 
Iepr - Dranouter; 
Ieper - Warneton - Lz Bizet; 
Ieper - Wijtschate - Le Biazt; 
Ieper - Wmnieuwkerke - IR SPau; 
Ieper - Roesbrugge - Veurne; 
leper - langemark - RoeseIare; 
Ieper - Merkem - Diksmuide; 
leper - Diksmuide - Oostende; 
Ieper - Oosrvleteren - Vwrne; 
leper - De Panne (service saisonnier). 

. ., - 

CHRONIQUE SOCIALE 

Augmentation des cotisations 
de la sécurité sociale 

Les limites des rémunérations prises en considé- 
ration pour le calcul des cotisations de la sécurité 
sociale sont rattachées A l'indice 110; ces sommw sont 
notamment augmentées de 2,5 % lorsque I'iildice 
atteint 112,75 pendant deux mois consécutifs. Cette 
augmentation prend cours à partir du trimestre civil 
qui suit la fin des deux mois consécutifs pendant les- 
quels l'indice a atteint 112,75. 

Vu que durant les mois de mai - juin les chiffres 
d'index ont atteint respectivement 113,61 et 114,26, les 
limites des rémunérations sont majorks comme suit B 
partir du 1-7-1962. 

1) salariés. 
Le montant journalier pris en considération pour le 

calcul du plafond trimestriel des rémunérations est 
psrté de 320 à 328 F. 

2) Appohk.  
- Le plafond mensuel des rémunbrations pour 

le calcul des cotisations de l'assurance chôma - ma- 
iadie - invaliàité est port4 de 8.WO F I 8.200% - Le plafond mensuel pour les cotisations de pen- 
sion est porté de 8.400 d 8.600 F. 

Augmentation des avantagas de la sécurité sooiale. 
Les indemnités légdfs pour incapacité de h v a U  

paf mite de maladie et d'invalidité, les iridemnltés de 
chômage, les ailocations iamilialeg ahsi qne les pen- 
sions de vieillesse et de survie sont également aug- 
mentées depoiai le deuxième mois suivant la période 
de deux mots durant lesquels le chiffre Mce atteint 
112,75. Par conséquent, les a v a n m  précités de k 
s h r i h 5  soefah sont andoris de 83 % a partIr du le* 
mût usa. 

En rouge : anciennes ferrées vicinales. 
En trait continu : lignes d'aütobrrs exploitées en régie. 
Et; trait espc6 : lignes d'autobus exploift!es par fermier. 

Cinq mthiîciens s'occupent de i'enaetien de 23 m- 
tobus et àix conducteurs assurent les services dépendant 
d'leper. Les autres services m t  effectués par des véhi- 
cules et du personnel des-dépôts de Veurne, Roesbrugge, 
Nieuwkerke, Geluwe et M o u m a  

NOüVEUES DIS GROUPES 
GROUPE DU HAINAUT 

La Socidte Nationale exploite depuis le 1-7-1962 un;;: 
service public d'autobus sur Charlemi-GoutrouxSouvret- 
Courri&=. Ce service est adjoint 21 la ligne vicinale Charle , 

roi-Monceau-surSambre. 
Depuis le 1" juillet, le Groupe du Hainaut a mk en 

activitk un service public d'autobus de substitution Péronnesi- 
Binche-Bïay-Estinnes-au-Mont. 

La S.N.C.V. a obtenu l'autorisation #exploiter le service 
public d'autobus Charleroi (ment-Montirnies-1PTilleul W 
me*). GROUPE DU BRABANT 

Pendant la durée de i'exposition a Rubens Diplomate 
au chAteau d'Elewyt, le service public d'autobus Mechelen- 4 
Elewyt-Vilvoorde exploité par un de nos fermiers assuma, 
I'aprbmidi, la deserte du chhteau jusqu'au 15 sept. 1962. 1 

A 

Je crois qil'dle a pas& ses vacances d l'étranger. 
(London Transport Mag.) 



CONCOURS DE SECURITE 
SITUATION AU 30 JUIN 1962 
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Les cambras de la  tel  lis n au Musée L- ~ r a m  a scnepdaal .  
ENDANT le dernier hiver, la R.T.B. a offert aux P je- té+peetateurs. *.que mercredi, une 

&mission mtitulée Tournoi w au cours de la- 
quelle un meneur de jeu posait des uestioas Ws .&- 
~mes ii six garçons et filles, de 131 15 am. Ce jeu 
tél4visé était patronph par le Crédit Communal qui 
déléguait chaque fois un fonctionnaire pour rétom- 
geriser, en beaux billets, h enfants perspicaces ayant 
donne de bonnes réponsa. 
M. Jean Govaerts en est le réalisateur; c'est un 

jeune instituteur qui, A ses débuts dans l'enseigne- 
ment, s'intéressa A la RadioScohb. Grâce & l'Unes- 

scéne indépendant, auquel la R.T.B. fait appel occa- 
sionneIlement. l& Govaerts nous a confié qu'il n'ai- 
mait gu& faire de ia T.V. en conserv. c'est-8-dit.e 
filmer A l'avance toute l'hission. ce qui offre pour- 
tant l'avantage de pouvoir recommencer une séquen- Le meneur de jeu interroge M. Hawmun Insp. rcch. 
ce. ii estime que l'émission * en direct a est intiniment (Groupe du Brabant) devant une pièce du musée 
plus vivante, bien qu'elle exige une mise au point (d droite la caméra). 
parfaite dam tous les domaines. 

Le mercredi matin, les comédiens pmfessiom& 

Tandis qu'au théâtre, le metteur en riche se tient 
g4neralement dans une baignoire d'avant-scène ou au 
premier rang fauteuils, ici daus les studios de ... ' 

Schepdad, le Fsateur; .  & bord du camion de l? 
technsque, suivait sur un écran or-, la scène qui 
se jouait A une vingtaine de métres de. là. 

Près de lui se trouvait la a script-girl w dont @ -. 

mission est importante; non seulement elle chrono- 
- 

' métre, A la seconde près, chaque intevention par. I: 
mais elle indique sur le manuscrit le moment p&m 
où l'on présente les images prisa ind&pendarnment 
par les deux camems accessoires; 

Ce qui nous frappa c'est l'extrême minutie dont 
faisait preuve Ie réalisateur qui,. bien qu'invisible, , -  

donnait des conseils et des ordres grâce A un hait- , .# 

parleur accroché B une voiture remorque. Il fit dé- 
placer un projecteur, supprima un temps mort. a d -  . : . Une actrice en costume de 1900 a pris place sur la léra la mise en place des figurantedi et. fit aspev . , 

plate-fonne en aitenduni que la camdra se dirige vers d'un produit anti-réverMrant une t81e de la motrrce. 
elle. Un conirdleur va vdrifier les réponses &crites par A nos côbks, M. Hausman, Inspecteur technique, ui 

les concurrents. avait surveilih avec tant de soin la peinture des' &%i- 
d~ du m u h ,  &M duu l~ fiurn, mui a deut d pas le temps de protester car on le pria de répéter le :. 

A m t  entendu ler du MU&, réalisateur mu - exaljcam avait g dire m n c e m t  -- 
avait demandé aux y icinaux l'autorisation d'en visi- photos de Vehmrles mirieux de la S.N.C.V. 
ter les locaux. C'est Lg, qu'enthousiasmé, il conçut le 
projet d'utiliser, comme fond dedésor, les vieux trama Après avoir quitté ce studio improvise, nous ren- ' 4 
des Vicinaux pour sa h-im enfanbe et contrâma A Centrée du dép8t leai vériebla concur-' . a  

de de la Belle Epoque, le central des m h  qui at-nt fin de la Mbhtlon. 
q u d w  poer aux concurrents. La .déléguée de la =TB. nous apprit que les noms 

Ki décida d'utiliser m e  voiture ouverte pour du- de ce8 edanb~sunt tirésaumrtparmi kmüliers de 
nir les enfants désignés par Ie sort et d'habilIer, en es. Le mercredi, i2s se rendent place Fla- 
eontr81ew des Viehux,  1 acteur charge de vhifisr les :=&TUS partent en comp.gnie d'une hbtesne jus- 
réponse écrites. qu'au lieu de l'&mission, mais ils n'assistent A aucune ':1 

La -.&ille *de l'émission, les techqiciens, arrlv6s réaétitioa . q  
dans les c m o n s  de la R.T.B., prenaient possession L'&mission fut inthsmnte B suivre sur le petit --. 
de l'ancien dé@ de Sehepdaal. écran et constitua une excellente publicite pour ie 1 Le lad-, nous pûmes nous rendre compte que Musée du Tram. L'œil de la camera nous montra 
la télévision dxigeait une collabomtion nombreuse et d'anciennes voitures et la Ixrco lm. La séquence sur ' ' 

t r è s  diverse. Nous vîmes des cameramen *ci- et la plabforme de la inotrice de l'minette fut a m -  
d'autres corn tences, notamment un monsieur, ganG sante, Je dialogue etait rondement mené, mais les 
et décoré, r &lement char& de dkpeeer Ip caméra apartés du capitaine des gardes civique parurent 
sur les rs8 et son coiiég~e sd avait ~lllg~emmt longs. Lorsguson demanda aux concurrents qui y t ' 

comme mission de présenter, au moment voulu, les inventé le phonographe, l'un d a  
3 

ns répondit 
documents photographiques f avec assurance :, ~hilips l . ce. qJRiLntre l'in- 

Entre les d e s  voies de b remise no 2, on en flueme efftraorolinaire de la publicit&. Certainai se dde- 
i n s u  une autre d'un écartement de 0,90 m environ m a n d ' i t  peut-être s'il ne vaudrait pas mieux, en 
et d'une g u h a h e  de rnetms de longueur, pour per- 1962, que les jeunes sachent ce qu'ont réalisé des h- 
m- la camera principale de se déplacer le long vente= comme 'Edison, Niepce, D a g u k ,  Ahmoni 
des voitures du train vageur, en efi!xtuamt ainsi ce ou Roentgen pIuü3t que d'étudier lw causes de la ' 

u'm appelle en termes de cinéma un a travelling w guerre des deux Rmes ou des 111th des Guelfe8 et 
du mot anglais travel - voyage). 7 des Gibelins. 
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